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T
out est lié. C’est 
d’ailleurs bien ce qui 
permet aux tours au-
tomatiques d’avaler 

les barres de matière et d’usi-
ner, non? C’est n’est pas aux 
gens de Moutier, capitale de 
la machine-outils à travers les 
âges, que l’on apprendra cela. 
Quoique... C’est en effet bel et 
bien pour retracer la genèse 
d’un passé industriel floris-
sant mais pas si connu que 
cela que la fondation du Mu-
sée du tour automatique et 
d’histoire (MTAH) organise 
une exposition. C’est ouvert à 
tout le monde, c’est gratuit et 
c’est de ce mercredi à samedi, 
de 14h à 18h, au 1er étage du 
Forum de l’Arc. 
L’homme qui a fait office de 
première courroie de transmis-
sion de ce mouvement désor-
mais séculaire? Nicolas Junker. 
«C’était un piètre financier, 
mais un mécanicien passionné 
aux idées de génie», salue le 
conservateur du MTAH, Sté-
phane Froidevaux. «La fabri-
que de machines Tornos SA vé-
hicule dans son sillage un 

héritage qui a pris racine sous 
l’impulsion de cet homme.» 
Endetté, celui à qui l’on doit, à 
Moutier, le développement et 
la création en série des tours 
automatiques ne supportera 
en effet pas la faillite de son en-
treprise et finira par se suici-
der, en 1907, en se jetant dans 
le Léman. 

Un vieux tour en action 
Mais pour que sa mémoire et 
son inestimable héritage survi-
vent, «De Junker à Tornos 1880-
1980: un siècle d’innovation et 
d’histoire industrielle à Mou-
tier», retrace «l’aventure des 
pionniers en ce domaine, le dé-
veloppement de l’entreprise 
phare de Moutier et son inévita-
ble ancrage jusque dans le quo-
tidien de ses habitants», pro-
meut Stéphane Froidevaux. 
Junker, Tornos, Bechler, Péter-
mann, tout est lié. Et encore, 
on peut pousser à Tramelan, où 
Hermann Kummer, apprenti 
chez Bechler & Pétermann, 
fonde Kummer Frères SA, ou à 
Tavannes Watch Co, chez qui 
Willy Mégel a travaillé comme 

dessinateur. Willy Mégel, 
homme optimiste que ses col-
laborateurs n’ont jamais vu 
énervé, avait été engagé par Ni-
colas Junker, vers 1900. Avec 
Henri Mancia – à l’origine de la 
création du FC Moutier, en 
1921 –, il est à la tête de la firme 
créée par Junker vers 1880 et 
dont la raison sociale change, 
le 12 juin 1915, pour «Usines 
Tornos, Boy de la Tour, Mégel et 
Mancia». Tout est lié. C’est bien 
le message que la fondation du 
MTAH et Stéphane Froidevaux 
tentent de faire passer aux per-
sonnes intéressées par cette 
expo inédite. 

Sur 10 panneaux, les responsa-
bles illustrent en effet l’évolu-
tion du patrimoine industriel 
qui a fait la renommée de la 
ville: vue du quartier à travers 
les décennies, en-tête des en-
treprises successives, anecdo-
tes et données techniques. Et, 
bien sûr, la traduction en ima-
ges à travers la disposition de 
plusieurs tours automatiques, 
dont un en action et dont cer-
tains font partie de l’habituelle 
expo permanente du MTAH, 
dans la Villa Junker, là où l’in-

dustriel originaire de Je-
genstorf a vécu depuis sa cons-
truction, en 1895. 
«C’est parce que nous nous fai-
sons un devoir de conserver ce 
patrimoine important de notre 
ville, de garder la mémoire de 
ses inventeurs, de ses ouvriers 
et d’assurer la transmission aux 
générations futures que notre 
institution organise des événe-
ments permettant à tous les pu-
blics de comprendre l’histoire 
de cette région tout en (re)dé-
couvrant leurs racines et leur 
histoire», soutient le président 
du Conseil de fondation du 
MTAH, Francis Koller. 
Ce dernier explique par 
ailleurs que l’événement est fi-
nancé par la Société des amis 
du musée, association créée en 
2010 et composée d’un peu 
plus de 300 personnes au-
jourd’hui. «Pour son organisa-
tion, nous avons réuni des di-
zaines d’années d’expérience: 
en mécanique et en décolletage 
de nos bénévoles qui ont révisé 
les machines présentées – les 
mêmes qui étaient les acteurs 
du film ‹Les héros du tour› –, en 
histoire de notre conservateur 
et un peu de la mienne concer-
nant l’organisation de stands et 
d’expositions», conclut modes-
tement le fondateur et ancien 
président du SIAMS. Une autre 
institution qui met assurément 
en lumière le savoir-faire de la 
cité prévôtoise et de ce beso-
gneux coin de pays. 
 
La Chambre d’économie publique du 

Jura bernois organise, ce jeudi à 7h45, un 

déjeuner microtechnique sur le sujet et 

auquel ses membres et les invités peu-

vent encore s’inscrire sur www.cep.ch.

Genèse d’un patrimoine 
industriel méconnu

Le Musée du tour automatique donne à redécouvrir l’épopée 
du passé industriel de la ville. De ce mercredi à samedi, au Forum de l’Arc. 
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Plusieurs tours automatiques ont quitté la Villa Junker pour les besoins de l’expo. Documents d’époque et panneaux complètent cette dernière.

Des époques différentes. Des graphies différentes, aussi.

“Junker était un piètre 
financier, mais un mécani-
cien aux idées de génie.”  

STÉPHANE FROIDEVAUX 
CONSERVATEUR DU MUSÉE 

DU TOUR AUTOMATIQUE ET D’HISTOIRE


